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\ U E S T R O  E J E R C I T O  
P O P U L A R

El levajitamiento faccioso del 
18 de jullo, y  que, a  peisar de 

Uevar un ano de guerra aün con- 
^ùa, nos ha hecho ser buenos or- 
gauizadores de un E jército Popu- 
^  que, con su valor y energia, 

demostrando a  las potencias 
«tranjeras que a un pueblo libre 

se le consigne derrotar.
Eecuerdo los primeros dias del 

®ovitniento, cuando, por engano 
sus jefes, la  mayoria de los 

®®ldados del anüguo ejército se 
Pwilan al lado del elemento fac- 
cioso y empufiaban las armas con- 
^  sus mismos hermanos de ex- 
P'otaciôn; dîas aquellos de emo- 

el pueblo, con lo que dispo- 
se lanzaba a  la  calle a com-

liitir S- los que pretendian hundir
“̂ Êstra E sp aü a en  el caos; con

Pistola, un m al fusil o una
^°Peta, los trab a jad o res defen-

su libertad en  peligro, a l que-
arreb a tar los que, de una
traidora, conspiraron para

*^®rarse de nuestro  suelo que- 
ddo.

esta form a m uchas cap ita- 
sstaban en poder del pueblo 

^ pocas horas del levantam ien- 
' Han ido pasando m eses y  me-MB» •

las m ilicias, que luchaban en
^ ^rentes con poco arm am ento,
, b astan te  v alor y  cora je ,

' '  al aflo de gu erra, se han
Z^^urmado en  un verdadero 
Ejército.

»!as

\  disciplinado y, técnica- 
bien instruido, con unes 
de mando salidos del pue-

■Pente.

blo,
y que hoy, con sus conoci-

militares, saben dirigir
E jé rc ito que heraos creado y

^ct conducirâ a  la
al pueblo espaftol.

pesim istas dicen: “He- 
Perdido M âlag a y  B ilb ao ” ; 

tori ^®cuerdan de que la s  vic- 
^ ^  de G u ad ala jara  y  Pozoblan- 
p ■ ^^ûseguidas por el E jé rc ito
"̂ Puiar,’ al derrotar a  divisiones

enteras de soldados italianos, han 
sido para nosotros un triunfo mâs 
grande que el consegruido por ellos 
al tomar Mâlaga y Bilbao. Hemos 
derrotado y hecho correr al e jér­
cito italiano, que esto, en la esfera 
intemacional, ha repercutido mu- 
cho en nuestro favor, pues han 
sido los soldados espaüoles, los an- 
tiguos milicianos, los que han de­
rrotado al ejército fascista, en- 
viado por Hitler y Mussolini par'' 
hacerse dueflos de lo onejor de la 
Espafta antifascista.

Hoy se estâ demostrando lo que 
vale nuestro ejército; la ofensiva 
emprendida en los frentes de Ma­
drid por los sectores de Sesefla y 
Valdemoro, y la  reconquista por 
nuestra parte de los pueblos de 
Brunete y Villanueva de la Cana­
da y el cerco hecho a Quijorna, 
nos viene a  demostrar, con el va­
lor y entusiasmo que estâ pelean- 
do estos dias el E jército del Pue­
blo, hecho por el pueblo y para el 
pueblo: Madrid, el Madrid m ârtir 
que con heroismo y confianza en 
el triunfo résisté diariamente les 
constantes bombardées de que le 
hace objeto la  artilleria fascista, 
destrozando a inocentes criaturas 
y ancianos con su mortîfera me- 
tralla, pronto, muy pronto, verâ 
aiejarse al invasor de sus puer- 
tas, obligado por el impetu de este 
Ejército, que una mil veces ha de- 
mostrado su valor.

Soldados de la XIV Brigada: 
vosotros componéis el E jército Po- 
pular; en distintas ocasiones ha- 
béis demostrado vuestro valor 
ante el enemigo; las luchas del 
Jaram a, Lopera, Las Rozas y Sie­
rra de Navacerrada, os hacen 
acreedores de todas las alabanzas; 
la sangre de muchos camaradac 
de nuestra Brigada ha regado las 
trincheras, luchando por la sal-

(Continûa en  la pàginu 6.)

UNE VISITE DES JEUNES
Le 5 juillet, une Délégation de 

l’Internationale Communiste des 
Jeunes est venue rendre visite à 
notre Brigade.

En particulier notre camarade 
Danielle C.é.SANOVA, secrétaire 
de rUnion des Jeunes Filles de 
France, vint nous apporter le sa­
lut et les souhaits de victoire du 
peuple de France, surtout des mè­
res, des femmes, des fiancées et 
des sœurs de ceux qui sont '̂enus 
offrir leur sang pour écraser à 
jam ais le fascisme mondial.

Nous ne doutons pas que les dé­
légations de r iC J  et de l’IS J , ve­
nues enquêter sur la situation 
réelle du peuple espagnol et sur 
la  meilleure façon de lui venir en 
aïde, réussiront à unir les forces 
de la jeune génération, suivant 
ainsi l ’exemple de la  jeunesse 
d’Espagne et de Belgique, pour 
aider d’une façon efficace la  Ré­
publique espagnole.

Déjà l’union du peuple espagnol

a créé la  force qui a  permis 
d’abord de résister aux troupes 
mercenaires fascistes, puis de 
construire cette puissante Armée 
Populaire, qui à l’heure actuelle 
remporte desi grands succès con­
tre les envahisseurs fascistes.

Pour nous, camarades espagnols 
et internationaux, intimement liés 
dans la  lutte antifasciste, la  visi­
te des représentants de la  jeunes­
se antifasciste mondiale en même 
temps qu’elle nous réjouit, car elle 
nous montre la solidarité de la 
jeunesse prolétarienne du monde 
entier, nous indique le chemin à 
suivre pour accélérer la  victoire 
du Peuple : resserrer toujours 
d’avantage les liens qui unissent 
les combattants antifascistes es­
pagnols et intemationaiix, sans 
distinction de parti ou de tendan­
ce, avec ce seul but: gagiier la 
guerre.

Jeunes de tous les pays! Voua

(Suite à la  6èm e pnge.]

Nuestro Estsulo Mayor en comi>ania de la delegaeién de la I. C., venida 
a visltar los soldiulus de la XIV Itrigada. En el rentre, con un ramo de 

flores, la camarada D. Casanova, de las Jôvenes de Francia.
Notre Etat-Major en compagnie de la délégation de l’I. C.. venue visiter 
les soldats de la 14ème Brigade. Au centre, avec un bouquet de fleurs, la 

camarade D. Casanova, des jeunes filles de France.
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N o tre  c a m a ra d e  M a rc e l R e o a u d . 

N u eatro  c a m a ra d e  M a rce l R en a u d .

C ila tio iis

Le lieutenant-colonel Dumont 
cite à  l’ordre du jour de la XlVème 
Brigade les camarades:

Marcel RENAUD, commissaire 
de Guerre de la  XlVème Brigade; 
a  fait preuve en toutes circonstan­
ces de courage et d’abnégation.

D’un dévouement sans limites 
à la  cause antifasciste, il est impo­
sé à tous par ses hautes qualités 
de cœur et d’intelligence, fu t tou­
jours près du commandant de la 
Brigade un collaborateur frater­
nel et éclairé.

Trois bons camarades nous quittent
Notre camarade RENAUD Com­

missaire de Guerre de la 14ème 
Brigade nous quitte, nous tonons 
à  lui exprimer par la voix de no­
tre journal, auquel il apportait une 
très grande attention, la même 
qu’il exprimait pour chacun de 
nous, notre plus fraternel salut, 
étant certains d’exprimer ainsi le 
sentiment de tous nos camarades 
soldats, officiers et commissaires, 
avec lesquels il collaborait.

Ainsi que lui, qui est remplacé 
à son poste par le camarade Vit- 
tori, depuis quelques temps com­
missaire-adjoint de la Brigade, et 
ancien Commissaire du Bataillon 
André Marty, de la  12ème Briga­
de; les camarades PRU N IER et 
WAL'LERS, respecLavement com­
missaires politiques du 9ème et du 
lOème Bataillons, nous quittent 
aussi; nous ne pouvons que regret­
ter leur départ, les connaissant 
comme de très bons camarades 
qui n’cfût jam ais reculé à  la  tâ­
che, ayant fa it tous leurs efforts 
pour améliorer e t maintenir les 
meilleures conditions de vie e t le 
meilleur moral des camarades de 
leurs Bataillons.

Camarades qui nous quittez au-

Marcel PRUNIER, commissaire 
de Guerre du Bataillon Commune 
de Paris. En Espagne depuis oc­
tobre, a  participé à tous les com­
bats avec son Bataillon, d’abord 
à  la Xlème depuis à la XlVème 
Brigade.

D’une inlassable activité au 
front comme à l ’arrière, trouve 
toujours le temps et les moyens 
d’assurer le service politique de 
son Bataillon. Son calme dans les 
combats, sa grande maîtrise sur 
lui même lui assurent une juste 
autorité et l’estime de tous.

A toujours été pour son com­
mandant de Bataillon le plus pré­
cieux et le plus dévoué des colla­
borateurs.

i « i
i V  « ■ )

Le volontaire Marius TACHER, 
en Espagne depuis le mois d’oc­
tobre 1936, a  participé à tous les 
combats de la Xlèm e puis de la 
XlVème Brigade.

Exemple magnifique de dévoue­
ment; prouve chaque jour la gi*an- 
deur que comporte l’accomplisse-

jourd’hui, après avoir avec nous 
participé aux durs combats que 
notre Brigade eut à soutenir, no­
tre plus grande affection vous ac­
compagne; nous vous souhaitons 
et sommes certains que vous ren­
contrerez au nouveau poste qui 
vous est confié la même fraternel­
le confiance que vous avez su ga­
gner parmi ceux de la 14ème B ri­
gade.

Nous adressons aussi no'.-re sa­
lut fraternel et exprimons notre 
plus grande confiance aiix cama­
rades Vittori, Albert, Lafont, Lan­
glois, qui auront sur ce nouveau 
front à  continuer inlassablement 
la tâche que vous avez commen­
cée.

Camarades qui quittez notre 
Brigade, sachez que vos efforts 
n’auront pas été vains et qu’ils 
seront continués avec la  même ab­
négation jusqu’à la victoire dé­
finitive sur le fascisme 'par ceux 
qui ont aujourd’hui l’honneur d’oc- 
cupei' votre poste.

A vous tous, notre plus cordial 
salut antifasciste!

J  K  A  X  > I I  K  .4  L  L  K  S

Commissariat Politique.

ment des tâches les plus humbles 
lorsqu’elles sont librement et jo­
yeusement accomplies dans l’uni­
que but de mieux servir la cause 
du Peuple.

Le volontaire Marius TACHER, 
aimé et estimé de tous les cama­
rades, est le fidèle compagrnon da 
commandant de la Brigade depuis 
octobre 1936.

Xuestros camaraclas Prunier y Wallers, llamadns a otras funeiones,
dejan la Brigada.

Nos camarades Prunier et Wallers, appelés à d’autres fonctions,
tent la Brigade.

quit-

E1 camarada Vittori, que reempb- 
za a nuestro camarada Renaud Cfr 

Comisario de Guerra de i* 
X IV  Brigada.

mo

L,e camarade Vittori, qui rempli* 
notre camarade Renaud comme Ooni-
missaire de Guerre de la 14eme nn- 

gade.

Notre camarade Prunier
Le camarade Marcel Prunier a 

rejoint le Bataillon “Commune de 
Paris” trois jours avant notre 
départ.

Affecté à  la  première compag' 
nie, deuxième section, il participe 
aux combats.

C’est après cette attaque qn 
est désigné comme commissure 
de la première Compagnie. U 
sure ce poste jusqu’en février 19 ' 
où il devient Commissaire d® ^  
taillon; tous les combats du Ba 
taillon, il les a vécus; dans lesat 
taques d’Ea Plantio. Lorsque le<̂ ' 
marade Jacquot prend le 
dement du Bataillon, c’est lui 
assure la  responsabilité 
de la première Compagnie ® 
s’en tire à  merveille. ^

Que ce soit à  Guadalajar* 
dflTifi la Sierra, il parcourt les 
gnes pour voir les camarades-^

Toujours à  son poste, U a oe 
pour que l ’unité dont il était r« 
ponsable soit la  meilleure.

Les anciens l ’appelaient 
Pasteur”, mais l ’écoutaient ®  ̂
Hissaient toujours par faire 
qu’il le\u' demandait.

Qui ne l ’a  pas vu avec SOD
pareil photographique ou en
miration devant les étoiles

C’est avec regret que nous n
séparons de lui, mais nous s 
certains que là où U sera, i 
vailleura comme il a toujours ^

dutrs*et, avec fierté, nous dironŝ |l  ̂
on nous parlera de lui ou 
vail qu’il aura réalisé:

— “Il était des nôtres”- 
M A I i (  E L

C om m andan t le l3èio taillon.

\

►•A

Ayuntamiento de Madrid



LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

e reemplj*- 
lenaud co- 
Ta de ^

i remplacf 
►mme Con- 
14ème Bn-

Prunier
Prunier a 
mmune de 
aut notre

2 compag' 
1 participa

C ita c io iie s
El teiüente coronel Dumont cita 

en el orden del dia de la  XIV Bri- 
gada a  los camaradas:

Marcel RENAUD, comisario de 
Guerra de la  XIV Brigada.

Ha dado pruebas, en toda cir- 
cunstancia, de valentia y abne- 
gaciôn, de una abnegaciôn sin li­
mites por la causa antifascista; 
se ha impuesto a  todos por sus 
altas cualidades de corazôn y de 
inteligencia; fué siempre, al lado 
del comandante de la  Brigada, un 
colaborador fratem al e iluminado.

Marcel PRUNIER, comisario de 
Guerra del Batallôn Commune de 
.Paris. En  Espana desde octubre, 
ha participado en todos los com- 
bates con su Batallôn, primero en 
la X I y después en la XIV Bri­
gada.

De una incanaable actividad, en 
el frente como en la  retaguardia, 
encontrô siempre ti^npo y medlos 
de asegurar el servicio politico de 
su Batallôn. Su entereza en los 
combates, su gran dominio sobre

TRES BUENOS CAMARAJ)AS 
SE MARCHAN

. i3èt»e
n.

B»-

’̂ueatro camarada Marias, que lia 
sido citado.

Notre camarade Marius, que a été 
cité.

Nuestro camarada Renaud, Co­
misario de Guerra de la  X IV  Bri­
gada, se marcha. Queremos ex- 
presarle, por via de nuestro pe- 
riôdico, al que prestaba una 
grandisima atenciôn, la misma 
que prestaba hacia nosotros, nues ­
tro mâs fratem al saludo, estaiido 
seguros de expresar, asi, el sen- 
timiento de todos nuestros cama- 
radas, soldados, oficiales y comi- 
sarios, con los que colaboraba.

Igual que él, que es reempla- 
zado en su puesto por el cama­
rada Vittori, desde hace algûu 
tiempo Comisario adjunto de la 
Brigada, antiguo Comisario de] 
Batallôn “André M arty”, de la 
X II  Brigada, los camaradas Pru­
nier y Wallers, respeotivamente, 
Comisarios politicos del noveno y 
décimo Batallones, se marchan 
también, no podemos menos de 
sentir su marcha, conociéndoles 
como buenos camaradas, que ja- 
mâs han retrocedido en la tarea, 
habiendo hecho todos sus esfuer- 
zos para mejorar y mantener las 
mejores condiciones de vida y dû 
moral de los camaradas de sus 
batallones.

Camaradas que nos dejâis hoy, 
después de haber participado con 
nosotros en los duros combates 
que nuestra Brigada ha tenido que 
sostener, nuestro mâs grande 
afecto os acompafta; deseamos y 
estamos seguros que encontraréis

si, le aseguran una ju sta  autori- 
dad y estima de todos.

Ha sido siempre, para su co­
mandante de Batallôn, el mâs 
afectuoso y el mâs abnegado de 
los colaboradores.

E l voluntario Marius TACHER, 
en Espafia desde el mes de oc­
tubre de 1936, ha participado en 
todos los combates de la  X I y de 
la X IV  Brigada.

Ejemplo magnifico de abnega­
ciôn, prueba cada dia la grandeza 
que tiene el cumpUmiento de las 
tareas mâs humildes cuando son 
libre y alegremente cumplidas con 
el ûnico objeU de servir mejor la 
causa del Pueblo.

E l voluntario Maruis TACHER, 
querido y estimado de todos los 
camaradas, es el fiel compafiero 
del comandante de la  Brigada 
desde octubre de 1936.

en el nuevo puesto que os es con- 
fiado la misma fratem al confian- 
za que habéis sabido ganar entre 
los de la X IV  Brigada.

Dirigimos también nuestro sa­
ludo fratem al y expresamos nues­
tra  mâs grande confianza a  los 
camaradas Vittori, Albert Lafort, 
Langrois, que tendrân que conti- 
nuar incansablemente en este nue­
vo frente la tarea que habéis em- 
pezado.

Camaradas que dejâis nuestra 
Brigada: sabed que vuestros es- 
fuerzos no habrân sido vanos y 
serân seguidos con la misma ab-'' 
negaciôn hasta la Victoria defini- 
tiva sobre el fascisme por los que 
hoy tienen el honor de ocupar 
vuestros puestos.

A todos vosotros nuestro mâs 
cordial saludo antifascista.

J E A N  M I R  A L L E S  
Comisariado PoHtlco.

U na v is ita  de los 
jo v e n e s

El 5 de julio, una Delegaciôn 
de la Internacional Comunista de 
los Jôvenes ha venido a  visitar 
nuestra Brigada.

En particular nuestra camara­
da Danielle CASANOVA, secre- 
taria de la Uniôn de Muchachas 
de Francia, tuvo interés en traer- 
nos el saludo y los deseos de Vic­
toria del pueblo de Francia, so­
bre todo de las madrés, de las 
mujeres, de las novias y de las 
hemianas de los que han venido 
a ofrecer su sangre para aplastar 
para siempre el fascismo mundlal.

No dudamos que las delegacio- 
nes de la  I. C. J .  y de la  I, S. T., 
venidas a  informarse sobre la si- 
tuaciôn real del pueblo espanol y 
sobre el mejor modo de venir en 
su a3Tuda, lograrân unir las £uer- 
zas de la  joven generaciôn, si- 
guiendo asi el ejemplo de la ju- 
ventud de Espafia y de Bélgica, 
para ayudar de un modo eficaz 
a la  Repüblica espafiola.

L a uniôn del pueblo espaûol ha 
creado ya la fuerza que ha per- 
mitido, primero, resistir a  las

Un camarada dei I0.° Batallôn ase- 
gura la guardia en un puesto avan- 

zado.
Un camarade del lOème Bataillon 
assure la garde dans un poste 

avancé.

fuerzas mercenarias fascistas; 
después, construir este potente 
E jército Popular, que, en la hora 
actual, consigue tan grandes éxi- 
tos contra los invasores fascistas.

Para nosotros, camaradas es- 
pafioles e internacional es, intiraa- 
inente unidos en la lucha antifas­
cista, la  visita de los représen­
tantes de la juventud antifascista 
mundial, al mismo tiempo que 
nos alegra, nos indica el camino 
a seguir para acelerar la Victoria 
del Pueblo : estrechar, siempre 
mâs, los lazos que unen a  los com- 
batientes antifascistas, espanoles 
•2 intemacionales, sin distinciôn 
de partido o de tendencia, con este 
ûnico objeto: ganar la  guerra.

Jôvenes de todos los paises : 
Podéis contar con nosotros. Apren- 
demos cada dia mâs lo que es la 
disciplina para ganar la  guerra; 
aprendemos cada dia mâs la  tâc- 
tica militar y el manejo de las 
armas; y asi forjarem os este 
Ejército invencible, que limpiarâ 
Espafia de la peste fascista y de- 
mostrarâ al mundo que con ban- 
didos se discute con la  fuerza, y 
no con concesiones y bajezas.

jViva la  uniôn de la  juventud 
antifascista!

jViva el Ejército Popular es- 
pafiol!

iAdelante, hacia la victoi-ia de- 
finitiva sobre los invasores fas­
cistas !

R. M.

Ayuntamiento de Madrid
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R E G l{ E T S
Un beau jour il est parti, il en 

avait, parait.il “assez”. Nous vou­
lons parler du camaxade Halgant 
Jean, que beaucoup d’anciens con­
naissent bien.

Dès son arrivée chez lui, il écrit 
à un bon copain qui n’a  pas voulu 
le suivre. Nous reproduisons un 
extrait de cette lettre:

“... Mon vieux Ladé:
Je  t’envoie cette letre pour te 

dire que je  suis arrivé à bon port, 
et que j'a i été très heureux de re­
voir Montreuil; je  t ’assure que cela 
m’a fait plaisir; il y avait avec 
moi notre camarade ANSART, 
parti avec nous. Il me dit de te 
dire qu’il compte que tu reviennes 
bientôt, c ’est aussi ma pensée...”

Le bonheur de ce camarade qui 
n'a pas hésité à quitter ses co­
pains ne devait pas être de longue 
durée. Aujourd’hui, il regrette son 
attitude; un moment de faiblesse 
lui a  fa it gâcher le plus beau 
geste de sa vie, celui de mettre 
celle-ci au service de la cause an­
tifasciste.

Maintenant il regrette amère­
ment son départ, ainsi que le 
prouve la deuxième lettre qu’il a 
envoyée à  son camarade et que 
nous reproduisons ci-dessous:

M o n tre u il, le 27 J u in  37.
M on v ie u x  L a d é :

J e  t ’en vo ie  ces d e u x  m o ts  pour 
s a v o ir  ce que tu  deviens, c a r  je  
f a i  d é jà  é c r it  une le ttre  e t je  n ’ai 
pas eu de réponse. P o u rta n t, je  
c ro is  que tu  es to u jo u rs  en  bonne 
santé. I c i ,  tou te  ta  fa m ille  v a  bien, 
i l  n ’y  a que ton  père  qu est tou ­
jo u rs  m a lade  ,a u tre m e n t, ta  fe m ­
m e et to n  gosse son t to u t ce q i f i i  
y  a  de b ien , e t i l  y  a  les cam ara ­
des q u i fo n t  to u t le u r  possib le  pou r  
eux. J e  le u r a i p a rlé  de  to i e t je  
f  assure q u ’i ls  son très  contents  du 
courage  d o n t tu  as f a i t  p reuve , 
ce la  le u r  a fa it  p la is ir :  moi, je 
n'ai qu’une seule chose qui ne me 
plait pas: c’est la bêtise que j ’ai 
fait de revenir, aussi je  vais faire 
mon possible pour retourner dans 
quelques jours si je  peux réussir.

J e  ne v o is  p lu s  r ie n  à te  d ire . 
R eço is  le  sa lu t fra te rn e l d’un  frè re  
q u i pense àvous.

JEAN HALGAND

EN GENERAL
Aux trois mois du soulève­

ment fasciste, Eennemi était 
arrivé aux portes de Madrid. 
Des centaines de travailleurs 
offrirent leurs vies pour la Li­
berté, leurs poitrines servi­
rent de barrière pour retar­
der ce tragique instant. Mo­
ment» d^angoisse. La démo­
ralisation, le découragement, 
commencent à se propager. 
Les griffes sanglantes du fas­
cisme menacent de s^emparer 
de la capitale de la Républi­
que. Le peuple se trouve sans 
armes, s a n s  commande­
ments. ..

Mais un général surgit; un 
de ceux qui sont restés fidè­
les au Gouvernement légitime 
de la République. Sa carrière 
militaire est passée presque 
inaperçue; le despotisme, Eor- 
gueuil de quelques militaires 
aristocrates, ambitieux, enne­
mis du peuple, Eont tenu éloi­
gné, le laissant à Earrière; 
leur orgeuil ne leur permet 
pas qu^un fils du peuple puis­
se s^accréditer comme im bon 
stratège; qu^im homme, hum­
ble d^origine ait une intelli­
gence, des dons militaires su­
périeurs aux leurs, cela leur 
fait mal.

E t ainsi, en quelques heu­
res, grâce au général Miaja, 
le peuple adquiert un esprit 
combatif, il retrouve son mo­
ral, s'organise et s^apprête
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“Bloekaus” en piitnera linea. 
"Blockaus” en première ligne.

à la défense. Madrid résiste 
héroïquement. Le monde en­
tier va rester stupéfait. L^hé- 
roïque ville va démontrer que 
lorsqu'un peuple lutte pour 
ses libertés, il n^y a pas de 
force capable de le vaincre. 
Le général a lancé le célébré 
cri de guerre: “;NO PASA- 
RAN!” Le peuple a déposé en 
lui sa confiance, il ne cédera 
jamais.

Madrid se fait invincible. H 
donne Eexemple d^abnégatîon 
et de sacrifice, bravant tou­
tes les difficultés, privations 
et ennuis que représente un 
siège de plusieurs mois.

La grande offensive a déjà 
commencée pour chasser de 
ses environs et de toute EEs- 
pagne, ceux qui la deshonno- 
rent par leur présence. L^Es- 
pagne pour les véritables es­
pagnols! Tous les objetifs 
sont atteints ; Eavance est 
impétueuse. Dans quelques 
jours, peut être quelques heu­
res, le patient peuple de Ma­
drid sera libre pour toujours 
des criminels bombardements. 
Mais il n'oubliera jamais ce 
général qui, dans des heures 
angoissantes et critiques, prit 
sa défense, sut forger et me­
ner un peuple à la victoire.

Camarades : En délivrant 
Madrid des griffes du fascis­
me, nous assénons le coup 
mortel aux assassins de l'Es­
pagne et de la paix mondiale.

EN AVANT, CAMARA­
DES!

VIVE L'HÉROÏQUE DÉ­
FENSEUR DE MADRID!

VIVE LA RÉPUBLIQUE!

C D N a ilI I I

Les artilleurs (I 
à leurs géiifeux

Espagne, le 1er Juillet

Au camarade Feuilloley:
Aux ouvriers de la biscuiterie 

“Idéale” :
Aux ouvriers de la biscuiterie 

de St. Maur, qui parrainent 
batterie, vous avez à nous 
ter notre concours dans la solida­
rité et vols avez collecté des soœ- 
rces d’argent importantes 
confection de colis de consen'ef 
qui ont servi à  améliorer 
naire. Ce geste a  été reçu avK  ̂
plus grande joie par toute la 
terie, et, au nom de tous les ca­
marades, je  remercie les généré® 
ouvriers qui ont bien voulu versê 
leur obole.

Ici, tout va très bien, 
grande Armée Populaire aujoâ ' 
nui constituée, va nous perinetl̂  
d’écraser le fascisme qui a 
tri l’Espagne tout entière.

Un autre drapeau nous a été rê 
mis par les ouvriers et ouvrî  ̂
de Madrid, venant après cel® 
fert par la population de 
c’est ce qui prouve la 
pathie et la confiance qr̂ ® ^ 
pulations Espagnoles 
nous, et c’est également cf

a 3*”̂  ̂ Batterie 
parrains

permet à nos soldats d’avoir un 
®oral trempé à toute épreuve.

Le bombardement par l’artillerie 
fasciste de villes comme Madrid, 
^rcelone. Bilbao, assassinant des 
ff'irmss, des enfants, des vieillards 
sains défense, est un véritable 
scandale que tout homme de cœur 
liolt condamner. La fumisterie de 
fa aoa-interventsion qui a  permis 
au fascisme international de souil- 
’ai" Un pays comme l’Espagne est 
® second crime envers l ’humani- 
^ tout entière.

ïravailleura de r “Id éale”, com- 
de partout, soyez unis pour 

'^ o r  la  route au x m ercenaires 
fascistes; vous n e  devez pas per- 
■uettre qu’en F ra n ce  se perpétuent 
aa m&nes ignom inies que su r la  
faire d'Espagne en ce  m om ent.

^sez de sa n g  versé innocemu 
ment!

Luttez tous à coude dans l’or- 
6t la discipline, et, unis, nous 

dorons le fascisme, non par
les

Eu

% !
Enc

paroles, mais par des actes.
avant, por la victoire déci=

ore une fois, merci à tous.
CHAILLOrX

Commissaire politique.

i fKl equip® 
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UN GENERAL
A los très meses de la sub- 

levacîon fascista el enemigo 
habia logrado llegar a las 
puertas de Madrid. Cientos de 
trabajaderes ofrendaren su 
vida por la Libertad, sirvien- 
do sus pechos de barrera pa­
ra demorar este trâgico ins­
tante. Momentos de angustia. 
Empieza a cundir la desmora- 
Ikacién, el desaliento. Las ga- 
rras sangrientas del fascis­
me amenazan apoderarse de 
la capital de la Repûblîca. El 
pueblo se encuentra sin ar­
mas, sin mandos...

Pero surge im general; uiio 
de los pocos que quedaron 
fieles al Gobiemo legitimo de 
la Repûblica. Su carrera mi- 
litar casi ha pasado incogni- 
ta; el despotisme, el orgullo 
de unes militares aristôcra- 
tas, ambiciosos, enemlgos del 
pueblo, ha jirocurado alejar- 
1q, tenerlo postergado. Su 
orgullo no consiente que un 
hijo del pueblo pueda acredi- 
tarse como un gran estrate- 
ga. Les hiere que un hombre 
de humilde origen posea inte- 
ligencia, dotes militares supe- 
riores a las de elles.

Y asî, en unas horas, gra­
cias al general Miaja, adquie- 
re un espiritu combative, re­
cobra su moral, se organiza 
y apresta a la defensa. Ma­
drid résisté heroicamente. El 
mundo entero va a quedarse 
pasmado. La heroica ciudad 
va a demostrar que cuando 
un pueblo lucha por sus liber- 
tades no hay fuerza capaz de

vencerle. El general ha lan- 
zado el célébré grito de gue- 
rra: “iNO PASARAN!“ El 
pueblo ha depositado en él su 
confianza, seguro de que no 
habrâ claudîcaciones.

Madrid se hace invencible. 
Da el ejemplo de abnegaciôn 
y de saorificio, arrostrando 
todas las penalidades, priva- 
ciones y niolestias que supo- 
nen el cerco de varies meses.

Ya ha comenzado la gran 
ofensiva para arrojar de sus 
alrededores y de Espaha ente­
ra a  los que la deshonran con 
su presencia. ;Espana para 
los verdaderos €»paholes! Se 
logran todos los objetivos; el 
avance es arrollador. Dentro 
de unes dias, quîzâs unas ho­
ras, el sufrido pueblo de Ma­
drid se verâ libre para siem- 
pre de los criminales bombar­
dées. Pero no olvidarâ jamâs 
a este general que, en horas 
angustiosas y criticas, se hi- 
zo cargo de su defensa y supo 
forjar y Ilevar a  un pueblo a 
la Victoria.

Camaradas : Librando a 
Madrid de las garras del fas­
cisme asestaremos el golpe 
mortal a los asesinos de Es- 
pana y de la paz mundîal. 

;Adelante, camaradas! 
jViva el heroico defensor 

de Madrid!
; î Viva la Repûblica ! !

M .  M .

■.a»' ^  . - jAî

El 6 de julio, un momento de tregua 
en ia primera Unca.

Læ 6 juillet un moment de répit en 
première ligne.

M ater D olorosa
Mèrea douloureuses, mères d’Es- 

pagne qui avez donné vos fils 
tombés glorieusement sur le champ 
de bataille et vos petits assassinés 
dans les rues de Madrid, de Bil­
bao et de Alméria.

Mères de France et de tous les 
pays dont la coeur a saigné avec 
vos soeurs altines.

C’est à vous que je  dédie ces 
quelques lignes:

La guerre a le tragique privilège 
de nous montrer combien de ten­
dresse, de sensibilité et d’amour 
contenu dans un coeur de mère, ce 
coeur que la tourmente met à  nu 
est capable de miracles.

Quand, dans ses premiers babil- 
lements, ce petit qui vous a  fait 
mère vous a dit “Maman”, la mé­
tamorphose s'est accomplie.

Que de soucis, que de peines, que 
de joies ce petit vous apporta 
avant d’en faire un homme.

Et, quand cet homme que vous 
avez bercé, que vous avez chéri 
doit défendre la Paix et l’avenir 
d’une autre génération menacée, 
héroïquement, dans un superbe 
élan de sacrifice, fièrement, vous 
donnez votre fils. Mais vos petits, 
les innocents que vous pressez en­
core sur votre sein, ceiox que les 
grands sont partis défendre, lâ­
chement on les tue dans vos bras, 
et on ne vous épargne pas vous- 
mêmes; toutes les mères. Les hor­
des fascistes continuent leurs mas­
sacres, ils tuent eu priant Dieu, ce 
Dieu qui a  dit; “Aimez-vous les 
uns, les autres”, et qui a  béni les 
enfants.

Mères heureuses qui n’avez pas 
connu ces heures terribles, regar­
dez cette femme! En rasant les 
maisons comme une bête traquée, 
elle court en tenant à  la main un 
bambin. Soudain, un ronflement 
descend du ciel; elle va prendre 
son fils dans ses bras pour couri- 
plus vite au refuge; le petit lui 
sourit et lui tend ses deux bras, 
mais, à cet instant, au milieu le  
la rue, un obus vient d’éclater; 
quand le nuage de fumée se dis­
sipe, l’enfant git sur la pavé dans 
une flaque de sang: il a  gardé son 
sourire, e t elle, la  poitrine trouée 
d’un éclat, elle est plaquée au mur, 
muette, immobile, échevelée, elle 
regarde son petit... figée de stu­
peur, elle semble ne pas compren­
dre, l’oiseau noir est reparti; il a 
accompli son oeuvre.

M ater dolorosa!
Mères douloureuses, mères mar­

tyres, nous vous vengerons et ven­
gerons vos petits!

PAUL MEOB
Sargent observateur lOème Ba­

taillon.

Ayuntamiento de Madrid



6 LË SOLDAT DE LA RÉPÜBLtl^UE

NOTRE ARMEE POPULAUÎE
Le soulèvement fasciste du 18 

Juillet, continue encore après une 
année de guerre; il a  fa it de nous 
de bons org’anisateurs d’une Ar­
mée Populaire qui, par son coura­
ge, démontre aux Puissances 
étrangères qu’on ne vainc pas un 
Peuple libre.

J e  me souviens des premiers 
jours du mouvement; victimes de 
la duperie de leurs chefs, la  ma­
jorité des Soldats de l’ancienne 
Armée se m ettaient du coté des 
factieux, prenant les armes con­
tre leurs propres frères. C’est 
jours là furent des jours d’émo­
tion. Le Peuple se lançait à  la  rue 
avec un vieux pistolet, im mau­
vais fusil, ou im fusil de chasse, 
pour combattre les traites qui 
prétendaient entraîner notre E s­
pagne dans le chaos. Les travail­
leurs défendaient leur Liberté en 
péril, contre ceux qm voulaient la 
leur prendre, contre ceux qui cons­
pirèrent pour nous enlever notre 
sol aimé.

De cette façon, quelques heures 
après le soulèvement, plusieurs 
capitales se trouvaient au pou­
voir du Peuple; des mois e t des 
mois sont passés, les milices qui 
luttaient sur les fronts avec peu 
d’armement, mais avec courage et 
bravoure, aujourd’hui, après ime 
année de guerre, elles se sont 
transformées en une véritable Ar­
mée, disciplinée, instruite techni­
quement; avec des cadres de com­
mandement surgis du Peuple.

Avec des connaissances mili­
taires, ailes savent diriger cette 
Armée que nous avons créé et 
qui sera celle qui mènera le Peu­
ple Espagnol à  la  Victoire.

Quelques pessimistes disent: 
‘‘Nous avons perdu Malaga et B il­
bao”, mais ils ne se souviennent 
pas que les victoires de Guadala- 
ja ra  et de Pozoblanco, atteintes 
par l’Armée Populaire, mirent en 
fuite des divisions complètes de 
soldats italiens, elles furent pour 
nous un triomphe plus gjand que 
la  prise de Malaga et Bilbao, onus 
avons mis en déroute l’Armée Ita ­
lienne; et cela a  eu des répercus­
sions internationales en notre fa­
veur, car se sont les soldats es­

pagnols, les anciens miliciens, 
ceux qui ont vaincu l ’Armée fa s ­
ciste envoyée par Hitler e t Musso­
lini, pour se faire m aîtres de l ’E s­
pagne Antifasciste.

Aujourd-hui de nouveau, notre 
Armée démontre ce qu’elle vaut; 
l’offensive entreprise sur les fronts 
de Madrid, dans les secteurs de 
Sesefia e t Valdemoro, la  recon­
quête des villages de Brunete et 
Villanueva de la Canada, e t le 
siège de Quijoma, nous prouve 
avec quel courage e t quel enthou­
siasme lutte l’Armée du Peuple, 
crée par le Peuple, e t  pour le 
Peuple. Madrid, le Madrid martyr, 
qui avec héroïsme e t confiance 
dans le triomphe; résiste journel­
lement les continuels bombarde­
ments, de l’artillerie fasciste qui 
tue, avec sa  mitraille mortifère, 
des innocentes créatures et vieil­
lards, vera bientôt s’éloigner l ’en­
vahisseur de ses portes, grâce à 
l’impétuosité de cette Armée qui, 
plus de mille fois, a démontré son 
courage.

Soldats de la  XlVème Brigade, 
vous composez l’Armée Populaire; 
dans diverses occasions vous avez 
fa it preuve de courage devant 
l’ennemi; les luttes de Jaram a, de 
Lopera, de Las Rozas et de la 
Sierra Navacerrada, vous font les 
créanciers de toutes les louanges, 
les tranchées ont été arrosées par 
le sang de plusieurs camarades de 
notre Brigade qui luttaient pour 
le saJut de l’.Espagne e t pour vain­
cre le fascisme international. 
Maintenant où nous en sommes, 
il est nécessaire de ne pas céder 
un empan de terrain au fascisme. 
Une fois de plus la XlVème Bri­
gade démontrera par ses actes, 
qu’elle est digne d’appartenir à 
l’Armée Populaire. Tous unis nous 
atteindrons le triomphe rapide de 
la cause antifasciste.

Vive l’Armée Populaire du Peu­
ple Espagnol!

Vive ses chefs, officiers et com­
missaires, qui en union avec los 
soldats atteindront la  victoire!

Vive Madrid Héroïque!

En avant! pour que 
vive et prospère notre 
“Soldat de la Répu­

blique”
Tout dernièrement nous avons 

exposé à nos camarades la situa­
tion dans laquelle se trouvait no­
tre journal. Nous avons tous fait 
des efforts pour en améliorer le 
contenu, chaque soldat a compris 
que le journal était à lui, et, avec 
enthousiasme, a participé à sa 
composition; chacun a le droit et 
le devoir d’écrire à son journal qui 
(toit être le reflet même de notre 
vie dans le combat.

Partout, des bataillons aux di­
vers services, il est demandé et 
acceuilli avec satisfaction; il est 
pour chacwn de nous aussi pré­
cieux que notre fusil et il doit être 
l’oeuvre qui nous aiders à poursui. 
vre la Victoire.

Déjà des gros sous nous ont été 
envoyés pour son tirage régulier 
deux fois par semaine, et nous 
commes certains que les bataillons 
et services feront diligence en ce 
sens.

En avant, camerades, pour faire 
de notre SOLDAT DE L A  R E P U ­
BLIQUE, le premier journal des 
Brigades Intemaoionales.

L A  RÉD ACTIO N

Reçu à ce jour;

C o m m issa ria t p o litiq u e . 350 ptas. 
O rou p e  m otos e t tra n s ­

p o rts ...............................  285 ”

(C o n lin u a c iô n  de la  1 .*  p iîg iaa .'

vaciôn de Espafia y por derrotai' 
al fascismo internacional; ahora, 
donde estamos, es necesario no 
dejar ni un palmo de terreno al 
fascismo; una vez mâs la XIV  Bri- 
gada demostrarâ su valor, demos- 
trando con sus actos que es digna 
de pertenecer al E jército Popular, 
al que pertenece, y  que, en uniôn 
de todos, conseguiremos el pronto 
triimfo de la  causa antifascista.

;Viva el E jército Popular del 
pueblo espaftol!

iVivan sus jefes, oficiales y co- 
misarios, que, en uniôn de nues- 
tros soldados, conseguirân la Vic­
toria!

jViva Madrid el Heroico!

jA delante, para que 
viva y prospéré nues- 
tro “Soldado de la 

Republica”!
Ultimamente hemos expuesto a 

nuestros ca/maradas la situaciôn 
en que se encontraba nuestro pe- 
riôdico. Hemos hecho esfuerzos 
para mejorar el contenido; coda 
soldado ha comprendido que el pe- 
riôdico era suyo, y, con entusias- 
mo, ha participado en su compo- 
siciôn, que debe ser el reflejo mis- 
mo de nuestra vida en el combate.

En todos sitios, en los batallo. 
nés de los diverses servicios, es pe- 
dido y acogido con satisfaccciôn; 
es para coda uno de nosotros tan 
precioso como nuest7-o fusil y debe 
ser la obra que nos ayude a per- 
seguir la Victoria.

Fuertes sumas nos han sido en- 
viadas ya para su tiraje régulât 
dos veces por semana, y estamos 
seguros de que los batallones y los 
servicios harân diligencias en este 
sentido.

Adelante, camaradas, pa7-a ha- 
cer de nuestro SOLDADO D E  LA  
REPU B LIC  A el primer periôdico 
de las Brigadas Inteimacionàles.

L.A REDACCION

Recibido hasta la fecha:

C om isa ria d o  P o lit ic o . .. 350 ptas,
G ru p o  de m otos y  tra n s ­

p o rte s .............................  285 ’’

(S u ite  d e la  l ’-r» page.)

A N TO N IO  G AR C IA
Commissaire adjoint de la 

Brigade.

A N TO N IO  G AR C IA
Comisario adjunto de la 

Brigada.

pouvez compter sur nous Nous 
apprenons chaque jour davantage 
ce qu’est la  di.^cipline pour gagner 
la gueire; nous apprenons chaque 
jour plus la  tactique militaire et 
le maniement des armes, et aio *̂ 
nous forgeons cette Armée invin­
cible qui débarrassera l ’E s p a g n e  

de la  peste fasciste et montrera 
au monde qu’avec les bandits oû 
discute avec la force et non avec 
des concessions et des bassesses.

Vive l ’union de la jeunesse an­
tifasciste !

Vive l’Armée Populaire espa­
gnole!

En avant vers la victoire défi­
nitive sur les envahisseurs fa^' 
cistes!
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e m e ,Chers camarades de la XIV^

A ppelé à d'autres [onctions par le Com m issariat d e  G u erre , 

■tst avec reg ret  et tritesse qu e je  quitte m es com pagnons d e  plu­

sieurs mois d e  lutte.
Cam arades français, cam arades espagnols, cam arades, belges  

!t de toutes les nationalités qu e vous rep résen tez  dans notre B ri­

gade: N o u s  avons vécu ensem ble les jo urnées difficiles d e  la 

guerre de libération du peuple espagnols, jo urnées que votre bra­

voure et votre héroïsm e ont ren du  historiques. E n sem b le  nous 

avons connus les mois de résistance acha rn ée aux arm ées du  fa s­

cisme international. E n sem b le  nous avons opposé la fo rce  invin­

cible de notre U nité et de la connaissance d e  notre lutte aux ba­

taillons d e  m ercenaires d e  F ra n co . H itler et jjvîussoUni.

N ous avons connus les plus durs m om ents d e  la g u e rre  d  E s ­

pagne. m aintenant notre glorieuse A rm ée  a pris l initiative d e  l at­

taque. S u r  les fronts d u  C en tre , sous les o rdres du  gén éra l M ia-  

ja. elle se couvre d e  gloire, prenant à l'ennem i les positions qui 

permettront d e  libérer M a d rid , notre héroïque capitale, du  voisi­

nage des barbares assassins dont les obus tuent, nuit et jour, les 

femmes et les enfants.
Je quitte la X lV è m e , ses soldats co u ra geu x , ses comm issaires

ses ch efs  dévoués.
Je quitte votre ch ef et cam arade à tous, le lieutenant-colonel 

Dumont, soldat énergique, guide sûr et clairvoyant, militant a n ­

tifasciste éprouvé, un vrai ch e f d e  notre A rm ée  Populaire.

V otre nouveau com m issaire de B riga d e , le cam arade Vittori. 

'la pas besoin de vous être présenté. Secréta ire  du  S eco u rs  P o ­

pulaire de F ra n ce , il a connu les années d e  prison q u e  la bour­

geoisie réactionnaire réserv e au x militants antifascistes. E n  E s ­

pagne depuis février, il fû t  commissaire à la X llè m e  B riga d e In ­

ternationale; il est, depu is plus d  un mois, com m issaire adjoint 

de la X lV è m e .
A v ec D um ont et Vittori, avec votre én erg ie  et votre courage, 

eàmarades d e  la X lV é m e . vous pouvez être fiers d e  votre U nité. 

Dlle sera plus fo rte et plus puissante en co re  si vous ajoutez à 

toutes [jos qualités, la discipline, si nécessaire, et la vigilance à 

"oiis protéger contre le travail des agents d e  l ennem i.

Vous venez de fê ter  nos siz mois d e  lutte, un avenir prochain  

‘'era notre A rm ée  Populaire victorieuse.
A u revoir, cam arades, et en  avant vers les fu tu res batailles 

9üi décideront du  sort d e  l'E sp a gn e  par le triomphe d es  A rm ées  

de la R épublique.

V ive la X lV è m e , ses ch efs  et ses soldats!
M. RENAUD

Queridos camaradas de la XIV;

Llam ado. para desem penar otras funciones, por el Com isa- 

riado d e  G uerra . dejo  con sentimiento a mis com paneros d e  va- 

rios m eses d e  lucha.
C am aradas fran ceses, cam aradas espanoles. cam aradas bel- 

gas y d e  todas las nacionalidades, qu e représentais en  nuestra  

B rigada: H em o s vivido juntos las jornadas dificiles d e  la gu erra  

de liberaciôn del pueblo espanol; jornadas qu e vuestra bravura  

y vuestro heroism o han hecho  historiens. Juntos hem os conocido  

los m eses d e  resistencia encarnizada a los ejércitos del fascism o  

internacional. Juntos hem os opuesto la fu erza  invencible d e  n u es­

tra U nidad  y del conodm iento de nuestra lucha a los batallones 

d e  m ercenarios de F ra n co , H itler y M ussolini.
H em o s conocido los m om entos màs duros d e  la g u erra  d e  

E spa na ; ahora. nuestro glorioso E jército  ha tomado la iniciativa 

del ataque. E n  los [ren tes  del C entro , bajo las ôrdenes d el g e ­

neral M iaja , se  cubre d e  gloria. tom ando al enem igo las posi- 

ciones qu e perm itirân librar M a d rid , nuestra heroica capital, d e  

la vecindad d e  los barbares asesinos. cuyos abuses matan, noche  

y dia, m ujeres y nihos.
D ejo  la X I V ,  sus valerosos soldados. sus comisarios y sus 

je fes  consagrados.
D ejo  a uuestro je fe  y cam arada d e  todos. el teniente  coronei 

D um ont, soldado enérgico , guia segu ro  y clarividente. militante 

antifascista probado: un verdadero je fe  d e  nuestro E jército  P o-  

pular.
V u estro  comisario d e  B rigada, el cam arada Vittori. no ne-  

cesita seros presentado. Secretario  del So co rro  P opular d e  F r a n ­

cia. ha conocido los anos d e  càrcel qu e la burguesia reaccionaria  

réserva a los militantes antifascistas. E n  E spa na . d esd e  feb rero . 

fu é  com isario en la X I Î  B rigada Internacional; es, d esd e  hace 

màs de un mes, comisario adjunto d e  la X I V .

C on D um ont y Vittori. con vuestra energia  y valor. cam ara­

das d e  la X I V .  podéis estar orguUosos d e  vuestra U nidad . Ser.i 

màs fu erte  y màs patente todavia si anadis a todas vuestras cua- 

lidades la disciplina, tan necesaria. y la vigilancia en  protégeras

del trabajo d e  los agentes del enem igo.
A cabàis de festeja r nuestros seis m eses d e  lucha; un parvenir

prôxim o verà nuestro E jército  P opular victorioso.
H asta la vista. cam aradas, y adelante. hacia las futuras ba- 

tallas, que decidiràn la su erte d e  E sp a n a  con el triunfo d e  los

Ejércitos d e  la R epûblica.
iV iv a  la X I V .  sus je fe s  y sas soldados!
‘ M. RENAUI>

Ayuntamiento de Madrid



LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

tilkwÆj- Âl. Les troupes répubi icaines
MONDE ont occupé Villanueva del

Pardillo
m m s ^ M U N D O

La France annonce officiellement que 
le 13 juillet elle supprimera le contrôle

des Pyrénées
La décision du Gouvernement 

français de retirer les observa­
teurs de la frontière des Pyrénées 
n’a  causé ni surprise ni regret. 
Son attitude est considérée comme 
étant très juste dans les cercles 
de Londres, et l ’on pense que ce 
geste, loin d’entraver le travail 
du Gouvernement Britannique, le 
facilitera.

P ar l’initiative du ministre de 
Hollande, Van SW INDEREN, le 
Comité de Londres donne les pleins 
pouvoirs à l ’Angleterre afin de ré- 
soudre la  grave situation créée par 
les puissances fascistes. Le Gou­
vernement anglais accepte cette 
tâche qui lui assure une pleine au­
torité pour la  mettre en pratique.

A la réunion du Comité de Lon- 
dres, GRANDI surpasse son pro­
pre cynisme. Dans son discours,

k
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Se leen las noticias de Francia, so- 
ilando con el camelo sangrientn de 

la  “no Intervenclôn” .

On lit  les nouvelles de France, en 
songeant à la duperie sanglante de 

la  '‘non-intervention".

le délégué d’Italie accuse l’An­
gleterre d’avoir transporté des 
marchandises à Bilbao, proion. 
géant ainsi la campagne; aux 
français, d’avoir transporté égale­
ment des marchandises et des mu­
nitions en Catalogne.

Il affirme que le contrôle fran- 
co-anglais ne sera pas accepté 
par Salamanque, ü prétend aussi 
que l’Italie n’a  pas aidé les re­
belles espagnols, et en plus il a 
voulu faire voir que depuis le 20 
février aucun volontaire italien 
n ’est parti pour l’Espagne.

Le délégué soviétique, MAIS- 
K Y, .repoussa le plan italo-germa- 
no. Il dit qu’un contrôle naval 
complet est indispensable sur les 
côtes espagnoles; il réfuta la re­
connaissance du droit de belligé­
rance à Franco: il calcule que plus 
de cent mille est le nombre des 
étrangers qui aident celui-ci, non 
pas comme des volontaires, mais 
comme des troupes organisées.

M AISKY déclare que le conflict 
espagnol est une guerre italo- 
germano contre le Gouvernement 
légal, pour conquérir l’Espagne. Il 
considère que cela représente une 
flagrante agression contre un 
E ta t membre de la  &. D. N.

Le délégué allemand, von R IB- 
BENTROP, at t  a  q  U a  immodéré­
ment l’U. R. S. S.

I l  fit une critique de la propo­
sition fran co . anglaise estimant 
que ces Gouvernements n’étaient 
pas impartiales, défendant le plan 
italo-germano qui se complète par 
la reconnaissance de la belligéran­
ce des deux parts. II prétendit dé­
montrer que la  reconnaissance de 
la belligérance ne favorisait pas 
Franco, sinon que l’Allemagne 
“ferait un sacrifice’’ en reconnais­
sant le Gouvernement de la Ré­
publique.

Pour en finir on espère que dans

Nous sommes entrés dans le 
mois des victoires: Brunete, Villa­
nueva de la Oafiada, Villanueva 
del Pardillo...

A la nuit tombante du samedi la 
Première Brigade de la  16ème Di­
vision avait atteint les positions 
qui sont à cheval de la route de 
Majadahonda à la route de Bru­
nete et à l ’Escorial, se plaçant à 
500 mètres du Nord-Est et au Sud- 
Ouest de Villanueva del Pardillo.

Aproximativement vers le milieu 
de la  nuit, le ch ^  de cette Briga­
de, MAYOR GALLEGO. termina 
les derniers préparatifs pour l'as­
saut, plaçant un bataillon au Nord- 
E st et deux au Sud-Est de Villa­
nueva del Pardillo, e t im autre 
au Sud- pour qu’il servit de ré­
serve.

L’attaque était prévue pour être 
réalisée avec des grenades à main. 
A peine l’attaque commencée la 
garnison de Villanueva del Par­
dillo, constituée à base d’un Ba­
taillon du Régiment de San Quin- 
tin, se rendit. Ph'éalablement le 
Commandant avait disparu. Le ca­
pitaine, qui le substitua prenant 
le commandement, se suicida lors­
qu’il se vit perdu.

A l’occupation de Villanueva del 
Pardillo, un Bataillon de la Briga­
de Garibaldi, appartenant à la

un bref délai les Internationales 
Socialiste et Comuniste initieront 
une action commune d’aide à l’E s­
pagne.

U y a eu une nouvelle entrevue 
entre De Brouckère, Adler, Cachin 
et Thorez. A cette réunion il a  été 
démontré qu’il existe un accord 
général pour l’action en faveur de 
l’Espagne républicaine, pour ob­
tenir la levée du blocus assassin 
du peuple espagnol, le retrait des 
troupes envahisseuses de l’Espa­
gne, l’application du Pacte de la 
S. D. N. contre l’agression e t la 
reconnaissance du droit interna­
tional violé.

On pense que dans les prochai­
nes entrevues des répresentants 
des Internationales Socialiste et 
Communiste on arrivera à des me­
sures concrètes.

34ème Division, coopéra efficace­
ment.

Un important matériel de guer­
re a  été pris à l’ennemi e t l’on fit 
plus de 600 prisonniers, dont 7 of­
ficiers.

Les soldats prisonniers ont ac­
clamé frénétiquement la Républi­
que et saluaient avec le poing 
levé tous les passants en arrivant 
à Madrid.

Les officiers ont fa it de bril­
lants éloges à notre Armée Popu­
laire de la façon dont fut initiée 
l’attaque de Villanueva del Par­
dillo.

Ils déclarèrent qu’ils avaient ré­
clamé constamment les secours au 
Commandement Supérieur et, 
vue d’en avoir reçu aucun, et con­
sidérant impossible la résistance, 
ils s’étaient rendus.

Depuis mardi dernier l’avance 
qui a été réalisée par nos braves 
soldats est de 16 kilomètres.

La lutte continue également 
pour l’occupation de la  ville d’Al- 
barracin.

Les héroïques forces réplubli- 
caines délogent les fascistes de 
leurs plus fortes fortes positions-

Les combats dans les rues se 
font à base de bombes à  main et 
à  la  bayonnette. Les gros édifices 
sont sujets à une canonnade inim- 
terrompue où résistent les fascis­
tes. Nos troupes ont conquis les 
quartiers extrêmes, et avancent 
résolument à l’intérieur de la ville-

Les courageux défenseurs de la 
Liberté espèrent célébrer le 18 Jnil" 
let avec de nombreuses victoires-

Kl leneua.je de los colores
nallstus": sangre y oro

.•naoi*'

Le langage des couleurs "nations 
listes” ; sang et or.
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